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A la recherche de l'harmonie 
 
Nos vies sont animées par la recherche du bien-être, de l'amour et du bonheur. 
 
Nous sommes tous en quête d'harmonie. Dans un premier temps, nous pensons que 
l'anxiété intérieure est causée par les difficultés extérieures qui nous affectent et nous 
commençons à changer ce qui nous entoure, principalement par la lutte ou l'effort, afin 
d'atteindre le bien-être intérieur. Sans nous en rendre compte, nous éliminons ainsi 
radicalement ce bien-être de notre vie. 
 
Et une autre étape peut advenir lorsque nous comprenons que les phénomènes vont de 
l'intérieur vers l'extérieur : ce que l'on vit intérieurement provoque les événements 
extérieurs qui nous entourent ; la paix intérieure crée l'harmonie extérieure, les conflits 
refoulés créent des problèmes qui sont la matérialisation exacte de nos émotions 
négatives, croyances ou pensées négatives. 
 
Examinons ces deux façons d'atteindre le bien-être : 
 
La première voie identifie les conditions extérieures avec le bonheur et le bien-être 
intérieurs. Elle tient un ou plusieurs autres responsables de son malaise, lutte contre ces 
autres, s'efforce d'obtenir des "choses" telles qu'argent, statut, diplômes, pouvoir, 
épanouissement. 
Notre principale attitude consiste à résister, à nous efforcer, à contrôler, à nous plaindre. 
Nous sommes motivés par ce que nous aimons et rejetons ce que nous n'aimons pas. 
Nos intrications, notre fidélité morale et nos croyances dirigent nos vies. Nous évoluons 
uniquement dans le monde des polarités, prenant continuellement parti pour l'une ou 
l'autre. Par notre héritage familial, nous pouvons être dans une compensation de succès, 
qui tôt ou tard créera son opposé si nous continuons à vivre ce succès à partir de la 
confrontation. 
 
La seconde voie a pris conscience que le bonheur est une décision intérieure, 
indépendante de l'environnement et que nos problèmes viennent de nos blocages et 
rejets émotionnels. Nous avons compris que notre attitude intérieure est la cause de ce 
qui nous arrive à l'extérieur. Nous avons compris que l'harmonie passe par l'acceptation 
de la vie telle qu'elle est, et de nous-mêmes tels que nous sommes, c'est-à-dire grâce à 
la reddition face à la polarité qui nous déplaît.  
 
Nous acceptons inconditionnellement notre destin et l’intrication qui peut nous affecter. 
Nous renonçons à être mus par nos préférences ou nos rejets, sachant que tout a la 
même valeur. Nous lâchons nos loyautés et nos imitations. Nous acceptons de voir tous 
les êtres humains comme égaux, il n'y a pas d'êtres de première classe ni d'êtres de 
seconde classe. Nous nous laissons guider par la vie elle-même. 
Nous faisons confiance, nous choisissons de savourer le moment présent et nous 
agissons. 
Nous réconcilions les contraires en nous-mêmes. Nous savons que ce que nous 
n'aimons pas est une énergie au service du changement. La fusion des polarités en nous 
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nous permet d’effectuer un saut quantique, un grand saut qualitatif dans notre vie vers 
une situation où la confrontation entre ces polarités n'existe plus.  
Le Vide créateur, ou Grand Champ Quantique, est le champ infini des nouvelles 
possibilités qui n'existent que dans l'instant présent. Il a besoin de notre abandon au 
mouvement ondulatoire de la vie pour nous conduire, à chaque pas, après chaque 
abandon, vers quelque chose de nouveau et de meilleur. 
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Les forces de l'amour 
 

Bert Hellinger a compris que les forces qui régissent la vie sont au service de l'amour. Il 
avait découvert que ce qui dirige tous les mouvements de la vie humaine est l'amour, 
c'est pourquoi il a appelé ces lois les Ordres de l'amour. Celui qui les suit est relié à la 
source, vit l'amour et le bien-être et crée l'harmonie autour de lui. 
 
Depuis quelques années, nous faisons l'expérience, dans les constellations et dans nos 
vies, que la priorité est l'acceptation de tout ce qui est tel que c'est, parce que c'est ce 
qui apporte le succès. En acceptant, nous reconnaissons que la vie est créée par quelque 
chose de plus grand auquel nous nous remettons. Nous acceptons inconditionnellement 
que la vie soit exactement comme elle doit être. Nous nous mettons alors au diapason 
de la vie et l'harmonie imprègne tous les aspects de notre vie. Nous faisons un avec le 
tout. 
 
Nous pouvons affirmer, sans manquer de respect à Bert Hellinger, qu'il existe quatre 
ordres de l'amour, dont le premier est l'assentiment à la vie telle qu'elle est, que Bert lui-
même a toujours désigné comme le premier. 
Et, plutôt que d'ordres d'amour, je préfère parler de Forces de l'amour. Des forces 
universelles aussi puissantes et inexorables que la force de gravité. 
 
L'harmonie dans nos vies naît du respect de ces forces d'amour. La première, qui englobe 
les trois autres, est aussi la plus exigeante : c'est l'assentiment à toute chose telle qu'elle 
est. 
 
La deuxième force de l'amour affirme que tous ont une place égale. Son mouvement est 
celui de l'inclusion et du respect de la différence : tous sont différents et ont le même 
droit d'appartenir. 
 
La troisième force de l'amour est le respect de la dimension spatio-temporelle de notre 
vie, c'est-à-dire le respect de la hiérarchie naturelle : la place que nous occupons dépend 
du moment de notre entrée dans la vie, ni l'héritage ni nos propres mérites ne nous 
permettent de décider de la place que nous occupons. 
 
Et la quatrième est celle de la compensation entre les gains et les pertes, ou l'équilibre 
entre donner et recevoir. Cela nous parle de notre structure énergétique, entièrement 
constituée de polarités. Cette force est celle qui fusionne tous les opposés en un grand 
mouvement de création d'énergie. La fusion de la dualité en une unité crée de l'énergie 
et ouvre à quelque chose de nouveau ; cette force est au service du Vide créateur. Par 
Vide créateur, j'entends ce champ illimité de toutes les nouvelles possibilités, cet espace 
qui baigne l'univers, où tout n'est qu'énergie et créativité et où des probabilités infinies 
naissent et meurent à chaque instant. Nous savons que ce champ est un champ de 
conscience au service de notre vie et de notre accès à l'abondance de la vie, qui 
nécessite la force de reddition pour nous connecter à quelque chose de nouveau. 
Cette quatrième force a une place particulière car elle devient l'outil de réparation de 
toutes les forces de l'amour.  
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Il est utile de rappeler qu'à l'exception de la première force, les trois autres agissent à la 
fois au niveau individuel et au niveau collectif. Il y a l'appartenance individuelle et 
l'appartenance collective, l'ordre individuel et l'ordre collectif, la compensation 
individuelle et la compensation collective. Alors que l'acceptation à ce qui est, est une 
décision personnelle. 
 
Les forces qui dirigent la vie, humaine et animale1, nous guident irrévocablement vers 
l'amour, l'inclusion, l'équilibre et le respect. C'est lorsque ces forces sont transgressées 
que nous observons leur effet : nous sommes saisis par la force douloureuse de leur 
réparation et nous ne pouvons échapper à ce mouvement de compensation si ce n'est 
par l'amour, l'inclusion et le respect. 
 
La vie est régie par les lois physiques et systémiques de l’Amour majeur. 
Vivre c'est aimer, aimer c'est vivre. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1 Voir le livre de Lynne McTAGGART : The Bond, the power of connection, USA 2011. 
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L'évolution des constellations 
 

En parlant des ordres de l'amour, Bert Hellinger nous a toujours rappelé que la première 
chose pour lui était de s'abandonner au centre vide, à une autre dimension ou à une autre 
instance, et de respecter le destin. 
La différence entre les premières et les nouvelles constellations n'est pas tant une 
différence de technique que d'approche et de compréhension des priorités et des ordres 
de l'amour. 
 
Les premières constellations étaient fondamentalement basées sur deux ordres de 
l'amour : celui de l'équilibre entre donner et recevoir et celui du respect de la hiérarchie 
naturelle. Le troisième ordre, celui de l’appartenance égale de tous, a été définitivement 
formulé par Bert Hellinger dans les années 2002-2003, en même temps que sa 
compréhension du rôle de la conscience, et de la bonne et de la mauvaise conscience. 
 
Avant cette date, Hellinger mentionnait l'existence des trois ordres, mais l'ordre 
d'appartenance était tronqué, comme il le disait : "Tout le monde a le même droit 
d'appartenance, sauf ceux qui ont attenté à la vie et ceux qui ont abandonné leurs 
enfants". Ainsi, jusqu'en 2002-2003, seuls les "bons" avaient leur place. Nous étions 
dans le règne de la conscience morale, de la morale clanique qui nous permet d'en 
exclure certains, voire de les éliminer si nécessaire, avec une conscience totalement 
claire. C'était une appartenance vécue avec un amour étroit, comme Hellinger aime à 
l'appeler. N'appartenait que celui qui respectait la morale familiale et y restait fidèle. Une 
appartenance dénuée de l'amour pour tout, et qui créait de nouveaux exclus. 
 
Pendant cette période, les ordres de l'amour furent vécus comme des règles 
d'appartenance aveugles et rigides. L'amour pour les parents et son propre système 
familial était fondamental, et cela faisait beaucoup de bien, mais c'était l'ordre d'abord, 
l'amour ensuite. D'abord la loi, ensuite l'humain. 
Cependant, Hellinger insistait sur le fait que le regard d'amour était nécessaire, 
tempérant ainsi la dureté des ordres de l'amour, et que l'abandon à quelque chose de 
plus grand passait avant tout. 
 
Pour Bert Hellinger, les constellations étaient dirigées par quelque chose de plus grand 
et en constante transformation. Elles s'ouvraient sur quelque chose d'illimité et 
d'inaccessible. Sa grande crainte était que les constellations soient prises pour une 
école et une technique définie. Il ne voulait pas écrire pour ne pas immobiliser le 
mouvement de découverte qui s'opérait lentement mais sûrement dans les 
constellations familiales (il lui fallut près de vingt ans pour écrire son premier livre). 
 
Et en effet, ce qu’il craignait s'était concrétisé, les constellations devinrent souvent des 
techniques d'ordonnancement et de morale systémique. Dans de nombreux endroits, les 
constellations furent instituées comme un champ clos, d'où l'adulte et son autonomie 
furent exclus. Il s'agissait de nouveaux champs d'appartenance, avec leur bonne et leur 
mauvaise conscience, qui se réservaient le droit de déterminer qui pouvait être 
constellateur et comment il fallait consteller. La conformité aux règles devint l'objectif de 



 7 

ces champs. Le fait d'être guidé par le centre vide et par la phénoménologie avait été 
contourné.  
 
Pour Bert Hellinger, les questions clés étaient les suivantes : où se cache l'amour ? où se 
trouve la douleur bloquée ? où se trouve l'exclu ? 
Alors que pour beaucoup d’autres, la grande question était de savoir : que dit l'ordre sur 
tel ou tel point ? C’est-à-dire : que dit la loi ? Les doutes les plus fréquents étaient les 
suivants : qu'est-ce que ces ancêtres ont fait pour que ma vie soit si mauvaise, qu'est-ce 
que j'ai fait de mal pour être si malchanceux, quel est le désordre ? 
Le constellateur agissait souvent à partir du pouvoir et du blâme de l'état Parent : "tu dois" 
à la fois au client et aux représentants. 
Nous étions dans une fidélité inconsciente à la conscience familiale, en pleine 
compensation archaïque et imitation de modèles, fermant tout accès à l'adulte et à la 
connexion à quelque chose de plus grand, tant pour le constellateur que pour le client. 
 
Un autre aspect oublié par beaucoup d'entre nous était le souci constant de Bert 
Hellinger de prendre de la distance avec le client, de ne pas entrer dans le contre-
transfert, d'éviter les drames en agissant lentement et silencieusement. Nous avions 
oublié que la compensation adulte, qui réintroduit en force les ordres de l'amour, est une 
décision personnelle et libre de la personne. C'est une décision de réconciliation, de 
respect, d'inclusion ou d'abandon que le constellateur lui-même devait vivre en premier. 
 
L'ordre et l'équilibre entre donner et recevoir, sans l’appartenance pour tous tels qu'ils 
sont, signifiait réintroduire le règne de la loi par-dessus la vie humaine, et cette loi était la 
loi du talion. Les générations précédentes ne pouvaient ni se libérer ni se reposer et 
assistaient impuissantes à l'arrogance des thérapeutes entre les mains desquels leurs 
descendants s'étaient remis. 
 
C'est le constellateur qui mettait de l'ordre dans le système familial du client, ignorant la 
colère grandissante des systèmes familiaux de ses clients et du sien. Les ordres de 
l'amour, sans respect pour l'appartenance égale de tous, créaient de nouveaux exclus, 
de nouveaux déséquilibres et de nouvelles souffrances. La communauté de destin entre 
clients et constellateurs fit que les conséquences du manque de respect, même 
inconscient, des praticiens pour les systèmes familiaux et ancêtres commençaient à 
avoir des conséquences douloureuses pour ces mêmes praticiens. 
 
Amour de l'esprit et appartenance 
 
Vers 2003, Bert Hellinger parvint à la compréhension de la fonction de la conscience 
comme régulateur social et non comme voix de Dieu. Il est important de souligner qu'il 
fut le premier philosophe capable de quitter le champ du bien et du mal pour l'observer 
sans culpabilité et conclure que la conscience morale ne recèle aucune voix 
métaphysique, que la conscience n'est qu'un instrument de cohésion au service de la 
survie des groupes auxquels chaque personne appartient. 
En effet, chaque fois qu'une personne s'éloigne de son groupe d'appartenance - le groupe 
qui lui apportait jusqu'alors sécurité et identité - une réaction hormonale très 
désagréable se déclenche en elle, une émotion que l'on a appelé culpabilité ou mauvaise 
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conscience ; une réaction qui disparaîtra dès que la personne renoncera à son désir 
d'autonomie et retrouvera son appartenance d'avant.  
 
Pour la conscience, tout ce qui favorise l'expansion du groupe d’appartenance, quel qu’il 
soit, c’est le Bien et sera déclaré Bien, et ce qui met en danger la survie de ce groupe sera 
le Mal. Ce qui anime la bonne conscience n'est pas l'inclusion de ce petit groupe dans 
quelque chose de plus grand, non, mais ce qui lui permet de survivre tel quel, dans les 
limites conçues dans le passé. Toute ouverture à la nouveauté est vécue par ce groupe 
comme une infidélité aux origines, le regard sur le présent est puni et seul le passé est 
valorisé et identifié comme Bon. Pour survivre, le groupe d'appartenance a besoin d'être 
différent des autres et ne pas changer, maintenant son identité immuable, cherchant à 
être plus fort que les groupes voisins. 
 
À travers ces comportements macrosociaux d'appartenance, nous pouvons reconnaître 
l'empreinte que la tribu, dans laquelle l'humanité a vécu pendant des milliers d'années, 
a gravé à feu et à sang dans l'inconscient humain. 
La conscience est un outil de cohésion tribale. 
 
Nous avons encore tous ses reflets inscrits dans nos cellules. La conquête de 
l'autonomie et de la liberté individuelle passe par la purification de chaque instant de 
notre vie. Avec le temps, l'empreinte de la conscience s'effacera et nous assisterons à 
l’installation de la primauté d'autres centres de décision, comme le cerveau du cœur2. 
 
Lorsque Bert Hellinger réalise que la bonne conscience est toujours au service de la 
confrontation et de la compensation archaïque, il découvre l'amour de l'esprit et son 
mouvement. L'amour de l'esprit, c'est l'amour et le respect pour chacun tel qu'il est, quoi 
qu'il ait fait. C'est l'amour pour toute chose telle qu'elle est. Pour cet amour, il n'y a rien 
à changer, tout est comme ce doit être. Tout est pensé, créé et mû par la même 
Conscience, par le même amour. Tout est bien, tel que c’est. 
 
Alors, Bert Hellinger formule ainsi l'ordre d'appartenance : chacun a le même droit 
d'appartenance, quoi qu’il ait fait. 
Cet ordre de l'amour est l'ordre de l’Amour majeur. En d’autres termes, l'ordre 
d'appartenance est l'ordre de la connexion avec l'amour de l'esprit, nécessairement 
présent dans la vie humaine. 
 
Cette époque où Hellinger découvre l'ordre accompli de l'appartenance et de l'amour de 
l'esprit est celui de la naissance des nouvelles constellations, qui furent nommées dans 
un premier temps les constellations de l'esprit. 
Nous rappellerons les mots de Bert Hellinger définissant l'amour de l'Esprit : 
 
L'amour de l'esprit est une attitude. Il accepte tout tel que c’est, simplement parce que cela existe. 
L'amour de l'esprit ignore le jugement qui décide qu’une chose peut exister ou non. Le fait qu'une 
chose existe signifie qu'elle a été conçue par un esprit créateur, telle qu'elle est, et ainsi elle est aimée. 
L'amour de l'esprit, lorsqu'il nous étreint, se réjouit de tout ce qui existe et de la manière dont cela 
existe. 

 
2 Voir Le Maitre du cœur, Anne Marquier. 
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L'amour de l'esprit est fondamentalement une attitude qui favorise tout ce qui est. Il est en faveur de 
tout. 
L'amour de l'esprit est un amour créateur qui permet que chaque chose prenne sa place et il la défend. 
Il veut que tout soit présent, tel que c'est. 
L'amour de l'esprit ne demande pas si quelque chose a le droit d'exister. Pour lui, tout et tous font 
partie de la totalité, y compris nous, tels que nous sommes. 
 
Quelles sont les conséquences de l'amour de l'esprit en termes d'attitude à l'égard de toute 
chose ? 
Nous consentons à tout. 
Nous accordons le temps qu'il faut à chaque chose. Nous ne voulons ni le prolonger ni le raccourcir. 
Nous ne voulons rien enlever ou ajouter à rien, dans le sens de vouloir l'améliorer. Cela a été créé par 
une autre instance et existe grâce à elle, tel que c’est. 
Cet amour peut-il être ressenti, ou est-ce pure existence, un état de présence ? 
Une existence qui consent, à nous aussi tels que nous sommes, ainsi qu’au temps imparti à notre 
existence. Pour l'amour de l'esprit, il n'y a pas plus ou moins d'appartenance. Pour lui, il n'y a pas de 
droit d'appartenance plus ou moins grand. Pour lui, rien ne va au-delà de l'existence présente. 
L'amour de l'esprit est toujours en mouvement. Il se maintient dans un mouvement créateur. En 
accord avec lui, nous acquiesçons à ce mouvement. Nous nous incluons et nous laissons porter là où 
il nous porte, nous et les autres. Dans ce mouvement, il est toujours présent avec tout et à tout 
moment. 
 
Guérison, 2011, Bert HELLINGER 
 
 
A partir de ce moment, tout change dans les constellations : Bert Hellinger nous dit que 
les constellations sont dirigées par le mouvement de l'esprit, un mouvement d'amour 
pour toute chose telle qu'elle est, et non par le constellateur et son désir de mettre de 
l'ordre, de changer ou de guérir quoi que ce soit. 
Que cherche donc le mouvement de l'esprit dans une constellation ?  
La réintroduction de l’amour grâce à la réintégration des exclus, à la réconciliation entre 
ceux qui étaient divisés et le respect de tous tels qu'ils étaient et tels qu'ils sont. Et quel 
est le résultat de ces mouvements ? Amélioration, harmonie, force, saut qualitatif, 
guérison. 
 
Les ordres de l'amour, ou forces de l'amour, nous montrent comment toute vie est 
orientée vers et par l'amour. Au service d'une énergie d'amour qui pense et crée tout ce 
qui est, qui guide chaque individu et chaque système, tout en respectant leur liberté de 
décision... 
Chacun appartient, il n'y a pas de bons ou de méchants, chacun est comme il est. 
Chacun se trouve à l'étape qui correspond à son destin familial et prend les décisions 
qu'il peut prendre. L'ordre d'appartenance, ou force d'appartenance, agit comme une 
force motrice de réconciliation, de changement pour le mieux et de guérisons. 
L'énergie ne connaît pas l'exclusion ; au contraire, elle invite à l'inclusion continue et 
constante de tout et de tous. 
La principale compensation d’une exclusion est la maladie, celle de la personne ou celle 
d'un descendant.  
L'appartenance est animée par ce mouvement profond qui amène tout ce qui est séparé 
à l'unification. Nos vies sont la matérialisation de l'amour : elles sont le passage de la 
division en polarités à la réconciliation, de l'opposition à l'Un.  
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La force de l'assentiment ou syntonie avec la vie 
 
 
La première force de l'amour est l'assentiment à tout ce qui est, la concordance avec la 
vie. C'est respecter et remercier chacun et chaque chose d'exister tel quel, tel que cela a 
été conçu et créé dans le cadre de la destinée collective. 
Être en syntonie avec la vie crée paix et harmonie intérieures, nous vivons avec créativité 
et légèreté, notre capacité d'adaptation s'est multipliée, les drames ont disparu de nos 
vies, nous vivons toutes les émotions primaires qui, à leur tour, nous conduisent à une 
action efficace et appropriée. 
Couler avec la vie nous pousse naturellement à la gratitude et, simultanément, notre 
environnement devient prospère et abondant. 
 
Nous nous abandonnons à la danse de l'univers, nous dansons avec lui et il danse avec 
nous. Nous laissons quelque chose de plus grand, une autre instance, nous guider et 
donner le rythme. Nous marchons sur le chemin imprévu que la vie nous trace, et la vie 
marche avec nous. L'univers nous guide et nous protège, tout en respectant notre liberté 
de décision. Nous nous alignons sur notre guide et agissons... 
 
Dans l'enfance, l'être humain reçoit l'héritage humain que lui ont légué ses ancêtres à 
travers les mandats inconscients de ses parents, tout en vivant ses propres expériences, 
traumatismes et conflits. Cette enfance sera le seul chemin possible de croissance pour 
l'individu une fois parvenu à l’âge adulte. 
En tant qu'enfant, cet individu adopte une série de décisions et de croyances 
inconscientes ou semi-conscientes sur ce que sera le reste de sa vie, de la fidélité du 
"moi comme toi" ou de la compensation du "moi pour toi", poussé par l'amour archaïque 
inconditionnel pour son système familial. En tant qu'adulte, la vie lui présentera les 
situations qu'il a décidées pour lui-même jusqu'à ce qu'il se rende compte, qu'il accepte 
tout tel que c'est, qu'il s'accepte lui-même et son destin en premier lieu et qu'il prenne 
de nouvelles décisions, lâchant son victimisme et ses croyances limitantes. 
Tout ce que nous pensons, ressentons ou refoulons crée la réalité qui nous entoure. 
L'effet de nos émotions sur notre environnement est très rapide et pourtant nous avons 
du mal à voir la relation qui existe entre eux. La paix ou la joie intérieure crée une 
résonance qui attire les autres et les aide à être eux aussi en paix. Les événements 
extérieurs se déroulent dans l'harmonie et l'abondance. 
Alors que les conflits intérieurs, croyances destructrices et émotions refoulées 
provoquent des accidents, des événements imprévus et des inconvénients qui seront le 
reflet exact et presque immédiat de ces conflits, émotions ou croyances. 
Ainsi, la vie nous offre un chemin de croissance jusqu'à notre mort, nous conduisant, de 
reddition en reddition, d'acceptation en acceptation, vers plus de gratitude chaque jour 
pour notre vie et notre destin, plus de succès, plus de liberté et plus d'amour. 
 
Tout accepter, c'est en même temps se laisser diriger par les autres forces de l'amour. 
Nous pouvons seulement être en concordance avec la vie en acceptant tout dans l'ordre 
où cela se trouve et en incluant tout le monde de la même manière. Cela signifie qu'être 
en concordance, c'est vivre l'amour de l'esprit. 
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C'est être en accord avec tout ce qui existe, comme cela existe. C'est par conséquent 
accepter inconditionnellement l'ordre dans lequel tout se présente et, à la fois, accepter 
notre appartenance ainsi que celle de tout ce qui existe et de tous ceux qui existent. 
 
Être en harmonie avec la vie signifie que nous incluons tout, que nous respectons le 
temps, que nous acceptons d'être ordonnés en fonction du temps qui passe et que nous 
respectons instinctivement l'équilibre entre donner et recevoir. 
Ainsi, la force de l'assentiment est la plus grande force de guérison des intrications et des 
souffrances tant présentes que passées et futures. 
 
Lorsque nous rejetons la syntonie, parce que nous ne sommes pas en accord avec tout 
comme c’est, nous remarquons immédiatement le changement : nous entrons dans 
l'inconfort, les émotions secondaires et le drame. Nous bloquons une ou plusieurs forces 
de l'amour et leur réaction va commencer à se manifester par des échecs, des conflits, 
des maladies... 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 12 

La force du respect de l'ordre 
 

Dans d'autres articles, j'ai expliqué la raison d'être à la fois de la nécessité de respecter 
l'ordre hiérarchique dans lequel l’on entre dans la vie et de l'impératif universel de la 
compensation de tout. 
L'être humain est une énergie matérialisée dans la dimension spatio-temporelle et des 
forces spécifiques dirigent sa présence énergétique dans un univers baigné par la 
conscience et l'espace-temps. 
 
La vie humaine se caractérise par son passage dans le temps et le début du parcours de 
chacun détermine sa place et donc ses relations avec les autres. Si l'on ne respecte pas 
la hiérarchie naturelle, l’on ne pourra pas non plus avoir un respect identique pour tous 
et pour tout : le mépris, le despotisme, la victimisation et la manipulation entrent dans la 
vie. Ce sont les intrications, les loyautés archaïques et les émotions infantiles qui 
empêchent d'être à notre place, et les épreuves de la vie s'ingénient à nous réveiller et à 
nous y remettre. Cependant, les bénéfices secondaires rencontrés à travers ce désordre 
rendent souvent très difficile le lâcher-prise... 
 
Lorsque nous sommes à notre place, nous sommes forts et efficaces, nous respectons 
les plus anciens et sommes respectés par les nouveaux, et en retour nous offrons notre 
amour. Nous pouvons consacrer toute notre énergie au service de l'objectif auquel nous 
participons. 
De manière intuitive, nous nous connectons à un ordre supérieur, au primordial, même 
si nous ne savons pas comment le définir. 
 
Un groupe ordonné est une communauté qui se consacre à ses objectifs. Si quelqu'un 
n'occupe pas la place qui lui revient dans le groupe, soit il usurpe la place d'un autre soit 
il néglige la sienne et sa responsabilité. La conséquence en est la perte de force de 
l'individu et du groupe tout entier. Les personnes désordonnées ont inconsciemment 
l'impression de devoir se battre pour se maintenir, ou se sentent gênées, ou non 
reconnues, etc.  
Toute leur énergie va dans les conflits inconscients créés par le désordre : mépris, 
irritation, jugement, malaise, solitude, méfiance à l'égard des personnes présentes. Ni le 
groupe ni les individus n'ont d'énergie disponible pour l'objectif commun... 
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 La force de compensation 
 

L'ordre de l'équilibre entre donner et recevoir, à savoir la compensation entre polarités, 
est présent dans la vie de tout ce qui existe. Cet ordre, ou force, est universel et 
permanent. La force de compensation cherche à réduire le coût énergétique de tout ce 
qui est en mouvement, guidant tout vers l’harmonie, qu'on la nomme symétrie, 
homéostasie ou énergie du point zéro. 
 
Nous pouvons observer comment cette force de compensation devient l'outil de 
réparation de toutes les intrications et transgressions de l'une des quatre forces de 
l'amour. Tout rejet, peur, culpabilité, colère ou regret sont des rejets de l'amour. 
Immédiatement, des forces particulières dédiées à la réduction du déséquilibre et à la 
restauration de l'amour seront mises en mouvement. 
 
Il faut faire la distinction entre une compensation archaïque qui ne fait qu'accroître la 
souffrance, et une compensation adulte qui réconcilie les contraires. 
 
La compensation archaïque est basée sur la dynamique "moi pour toi" qui apparaît 
chaque fois que quelqu'un ou un groupe s'est opposé à l'une des quatre forces. Cette 
compensation est alors dirigée par la bonne conscience, répétant et aggravant les 
drames et tragédies du passé ou créant de nouvelles souffrances. Au "moi pour toi" de la 
compensation archaïque s'ajoutera le "moi comme toi" de la fidélité archaïque, qui est le 
fardeau de tout champ d'appartenance, tel que le système familial. 
 
La compensation adulte est une décision personnelle de se réconcilier avec les opposés, 
de fusionner les polarités, d'unifier la dualité, c'est-à-dire ce qui est séparé. Car dans 
cette unification ou réconciliation, nous sommes de nouveau en syntonie avec la vie telle 
qu'elle est. 
La loi de la bonne compensation fonctionne également ici. Dès que vous abandonnez 
une résistance à l'amour, le vide quantique vous le compense par un don d'amour, par 
un changement pour le mieux, votre vie recevra quelque chose de nouveau, une nouvelle 
probabilité se matérialisera. 
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La lutte entre les polarités 
 

Nous pouvons atteindre l’harmonie d’une manière, disons, provisoire, en entrant dans la 
polarité correspondante, luttant pour elle, jusqu’à ce que la polarité opposée nous prive 
de ce que nous avons obtenu par la simple loi de l’équilibre ou de la compensation. 
Cette compensation peut avoir lieu dans notre vie ou dans celle de nos descendants. 
Pour la force de compensation, la vie individuelle n’est pas une unité. La vie se mesure 
en fonction du système ou champ, le système est l’unité, pas l’individu. Ce qui anime ces 
forces, c’est le besoin d’équilibrer, de compenser les déséquilibres qui se produisent. 
Ces compensations font que la vie change, que l’apparence change, bien que tout soit 
toujours régi par les mêmes luttes de pouvoir, comme nous le voyons dans l’histoire des 
pays, dans la lutte entre les partis, etc. 
 
La vie nous confronte continuellement à des situations différentes, la plupart du temps 
imprévues et même impensables ou opposées à ce dont nous rêvions. À ce moment, 
nous avons deux attitudes possibles : accepter que la vie soit ainsi, que nous sommes 
comme nous sommes, que les autres sont comme ils sont, et que ce qui m’échoit, c’est 
cela. Et je commence à agir en fonction de cela. Ou bien rejeter ce qui ne correspond pas 
à mon projet de vie, juger, critiquer, m’indigner, ou bien lutter pour la réalisation de ce 
que je pense ou désire. 
Être en lutte avec la vie, c’est penser : « il faut changer le monde », « je vais changer », « tu 
dois changer », « nous devrions tous penser pareil (c’est-à-dire comme moi) » …  
Nous sommes peut-être en faveur de la biodiversité pour les plantes et les animaux, mais 
lorsqu’il s’agit de biodiversité humaine, comme il est difficile d’accepter que nous 
sommes différents ! 
 
Avoir une opinion, défendre quelque chose, vouloir changer quelque chose, sont des 
façons de se ranger du côté d’une polarité contre une autre. 
 
Lorsque je choisis de prendre parti, je peux observer ce qui suit : 
Au niveau individuel, j’ai perdu l’état Adulte et suis entré dans la peau du Persécuteur ou 
du Sauveur qui se justifie par son sentiment de Victime. 
Au niveau systémique et énergétique, lorsque je décide de me battre ou de m’indigner, je 
choisis consciemment un « camp » auquel j’appartiens (bien qu’il soit souvent plus clair 
de savoir contre quel camp on veut se battre), c’est-à-dire une identité, un champ 
d’appartenance (par exemple : j’appartiens à…) et, en même temps, j’adhère 
inconsciemment au champ morphique de tous ceux qui vivent ou ont vécu ce même 
comportement ou pensé la même chose (verbi gracia : orgueil, rage, impuissance, etc.). 
 
Il est utile de pouvoir faire la distinction entre le champ d'appartenance et le champ 
morphique, comme nous le ferons dans les lignes qui suivent. 
 
Champs d’appartenance 
 
Le champ d'appartenance est un champ énergétique qui permet l'existence de groupes 
structurés, tels que partis, religions, nations, groupes idéologiques, groupes spirituels, 
groupes d'amis, groupes de loisirs, etc. Ce champ énergétique a permis l'édification des 
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civilisations, car il permet de construire et de maintenir des sociétés. Dans l'équilibre 
énergétique produit par ces systèmes, les personnes trouvent la sécurité, l'identité et le 
sens de leur vie en échange d'assumer une certaine place et un rôle défini. 
Lorsque l'on choisit d'être membre d'un "champ d'appartenance", même s'il s'agit d'un 
champ d'opinion, on le fait par loyauté et mimétisme. L’on choisit d'être pour les uns et 
contre les autres. Dès lors, au niveau de développement personnel, l’on entre dans une 
compensation archaïque, renonçant à notre liberté et à notre décision Adulte, et l’on 
s'installe dans une attitude régressive. 
Chacun abandonne une partie de son pouvoir et accepte la régression car le groupe est 
vécu comme une nouvelle famille. La structure se transforme en un foyer symbolique qui 
prend les décisions importantes à la place de nous-même, comme lorsque nous étions 
petits. 
Tous sont au service des objectifs du groupe. La survie de ce groupe est due au fait que 
sa structure est aussi incontestable que l'était la famille d'origine. 
 
Ces champs structurés sont bien plus que la somme de leurs membres, ils vivent de 
l'énergie de ceux qui vibrent avec eux et leur apportent en retour protection et 
considération. Plus ils contiennent de personnes, plus ils sont forts et plus ils influencent 
leurs membres et d’autres champs. Ils perdent de la force lorsqu'ils perdent des adeptes. 
 
La structure du groupe d'appartenance est la même que celle du clan, lorsque la 
personne avait besoin de sécurité avant tout : personne dans ce groupe n'est dans son 
état Adulte. Il n'y a que l'autorité (par le pouvoir ou la séduction) et la soumission. 
L'autonomie et la créativité ne peuvent exister. 
 
Ce qui maintient les personnes dans cette dépendance, outre le besoin de sécurité, c'est 
le sentiment de culpabilité. Si elles veulent prendre leurs distances, elles devront d'abord 
être capables de supporter leur propre culpabilité de vouloir être différentes, puis la peur 
du rejet et de l'exclusion par le groupe, ce qui nécessitera de disposer d’une force peu 
commune. 
 
Nous sommes des êtres sociaux, il est donc impossible de ne pas appartenir à un champ. 
Lorsque nous sommes conscients d'être dans un champ limitant, sa limitation se 
transforme uniquement par la prise de conscience, le respect et la gratitude. Le défi 
adulte sera de pouvoir participer aux champs sans perdre l'autonomie et la capacité de 
décider librement. 
 
Lorsque le destin collectif et les forces de compensation collective prennent le dessus, 
comme dans le cas des guerres, l'individu adulte ne peut rien faire d'autre que de 
s'abandonner au destin et participer à cette compensation collective. 
 
Champs morphiques 
 
Le champ morphique auquel je fais référence est ce réservoir énergétique de la mémoire 
de tout ce qui a été vécu et se vit. Vibration mémorielle de quelque chose de spécifique 
qui crée une résonance d'imitation instinctive en tous ceux qui s'en approchent. Une fois 
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entré dans cette résonance, l’on ne peut plus en sortir et l’on prendra inconsciemment 
toutes les décisions nécessaires pour continuer à imiter cette mémoire. 
La présence de champs morphiques est un immense cadeau de quelque chose de plus 
grand. 
Car la fonction de ces champs morphiques est incroyable, ils permettent à tous les êtres 
d'intégrer un comportement même s'ils ne l'ont jamais appris, simplement parce que 
suffisamment d'autres personnes l'ont expérimenté. 
Les champs morphiques de créativité, d'attitude adulte ou d'autonomie sont le plus beau 
cadeau que l'énergie puisse nous faire. 
Quant aux champs morphiques des attitudes limitantes, nous avons appris que la seule 
façon de nous "débarrasser" d'un comportement limitant est de l'honorer et de le 
remercier. 
C'est-à-dire en changeant le concept : au lieu de nous en débarrasser, nous l'intégrons 
et l'honorons comme l'embryon de quelque chose de nouveau, créatif et harmonieux, 
créé par le champ du Vide créateur. 
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Créer l'harmonie 
 
Nos vies individuelles sont au service du destin collectif. Les individus sont libres 
d'accepter ou non ce destin. Paradoxalement, l'abandon de soi à ce destin nous procure 
la plus grande liberté et le plus grand bien-être que nous puissions imaginer. Le destin a 
besoin de notre liberté, car son évolution dépend de chaque choix individuel. 
Tout ce qui nous affecte de notre environnement n'est que le miroir de notre vie 
intérieure. Une fois adultes, nos pensées, émotions et actions sont reflétées par tout ce 
qui nous entoure. Nous ne faisons qu'un avec tout. Et ce tout veut le meilleur pour nous, 
il nous reflète donc nos manques d’amour, avec l'intention que nous nous en rendions 
compte et qu’enfin nous nous réconciliions. 
 
Le bien-être, le succès, l'abondance et la liberté baignent notre vie lorsque nous 
acquiesçons à tout ce qui est. C'est-à-dire lorsque nous nous alignons avec les forces de 
l'amour. La résonance créée étend cette harmonie à tous ceux qui nous entourent ou qui 
vibrent avec nous. 
Les difficultés n'apparaîtront pas comme telles et pourtant le Vide créateur continuera à 
envoyer des épreuves pour permettre l'arrivée de nouvelles probabilités. 
 
Le bien-être est le résultat d'un processus personnel de renoncement à prendre parti 
pour l'un contre l’autre, pour quelque chose ou contre autre chose, reconnaissant que 
tout est également valable, que tout nous montre la présence de quelque chose de plus 
grand. Un processus de renoncement à nos préférences, à nos habitudes. Un processus 
de libération émotionnelle du passé, des culpabilités et fidélités, respectant et intégrant 
en nous tout ce qui existe tel que cela existe. Nous atteignons alors quelque chose de 
nouveau au-delà des polarités que nous avons fusionnées, créant un nouveau champ de 
résonance morphique qui attirera à lui tous ceux qui sont sur la même fréquence. 
 
Dans le moment présent, il n'y a que l’Un, l'union avec le tout. Les polarités sont 
intégrées. L'adulte est toujours présent, observant et intégrant. 
 
La résonance des différents champs auxquels nous appartenons est une réalité à 
laquelle nous nous ouvrons progressivement, devenant plus humbles et plus conscients. 
Ces champs et leurs conséquences font partie du Destin, ils nous structurent et 
amplifient chacune de nos réactions individuelles ; tout ce que nous vivons a un effet sur 
les autres. Nous appartenons tous à tout. Nous ne pouvons qu'honorer et remercier ces 
champs. Tout en assumant notre responsabilité individuelle et notre liberté. 
 
Nous sommes responsables de l'augmentation de l'harmonie dans le monde, parce que 
nous sommes responsables de l'augmentation ou non de l'harmonie dans nos cœurs. 
 
Pour conclure ces observations en progrès, je voudrais rappeler l'insistance de Bert 
Hellinger sur le fait qu'il n'y a que le moment présent. 
En dehors du moment présent, rien n'existe. 
Le plus grand amour est celui qui englobe tout, dans le moment présent. 
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